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appelle aujourd'hui la Quinta de 
Meyo , par où ies Criminels dé- 
voient venir. Auffitôt on vit arriver 
la belle Marquife deTavora dans une 
chaife à porteurs. Eile parut fur l'é- 
chaffaud en héroïne , avec un vifage 
tranquille & ferein. Après qu'elle 
eut été attachée fur un tabouret , on 
lui trancha la tête; & fon corps Hit 
couvert d'un drap de foie. Suivit fon 
fécond fils Jofeph-Maria , âgé de dix- 
huit ou dix-neuf ans , qui s'étant 
laiffé attacher avec beaucoup de fer- 
meté , fut d'abord étranglé , & eut 
enfuite les quatre membres orifés par 
dix-huit coups de maffue : fon corps 
fut pareillement couvert d'un drap. 
Le Comte d'Atouguia fonbeau-frere, 
le jeune Marquis de Tavora fon 
frère aîné , Braz-Jofeph Romeiro , 
Capitaine de Cavalerie , Manoël- 
AlvarezFerreira,Valct-dc-Chambre 
du Duc d'Aveiro , & Jean Miguel 
fon Laquais vinrent fucceffivcmcnt 
fiibïr le même fupplice. Le Marquis 
de Tavora étant arrivé fur l'échaf- 
ftud , voulut qu'on lui découvritle 
corps de fa malheureufemere ; & lui 
adreffant la parole 8c enfuite aux 
«flïftans, if fit un difeours qui arra- 



eha bien des larmes , malgré l'indu 
gnation publique. 

Le Marquis de Tavora , pere t 
comme étant cenfé avoir entraîné 
les enfans dans le crime, fut puni 
pins figoureufement ; il eut les qua- 
tre membres rompus, vif, à coups de 
fflaffue ; ce quil fouffrit (ans proférer 
line parole , S; fans faire le moindre 
cri. Ainfi brifé , il fut mis fur une 
roue. Le Duc d'Avebo, condamné 

tete nue , abattu , défefpéré : lors- 
qu'on lui rompit les os , il faifoit des 
heurlemens affreux , & crioit de 
toutes fes forces : Sdgneur , je riti 

On porta enfuit e une ftatttd de 
grandeur naturelle , que l'on attacha 
à un poteau ; c'étoit l'effigie de Jo- 
fephPoliearpiode Azevedo, Domef- 
tique , qui 3 pris la fuite. Et a un 
autre poteau vis-à-vis, on fjarrota 
Antoine Alvarez Ferreira , qui avoit 
été Va!et-de-Ch_ambre du Duc d'A- 
veiro. ( Ce font ces deux Domcffi- 
ques qui , le 3 Septembre , avoient 
tiré les coups de carrabines fur la 
ebaife de pofle où étoit le Roi.) 
Alors on mit lefeu à un bûche- qu'on 



à^oit dreffé (bits l'échaffaud lequel 
étant enduit de poi\ & de goudron , 
fut lui- même bï ent ôte n flame. Tous les 
corps qui y ctoient expofés furent ré- 
duits en cendre. Ceux du Duc d'Avei- 
ro & duMarquis deTavora refpiroient 
encore & remuèrent quand le feu prit 
à l'échaffaud. Antoine Alvarez Ferrei- 
ra, n'ayant reçu aucune blefliire, parut 
plein de vie pendant plus'd 'un quart- 
d'heure au milieu des flammes. 

Les cendres furent enfin ramaffées 
& jettées dans la mer par le Bourreau. 

Le Roi, forcé à tous égards de lait 
fer punir un crime de cette nature , 
en a été pénétré de la plus vive dou- 
leur , il arépandu des larmes furces 
malheureux ; fa fanté en eft altérée, 
& il va à Salvaterra pour la rétablir 
& fe diftraire d'objets auffi afiïigeans. 
La Reine & toutes les Princeffes ont 
été en prière & en larmes pendant 
tout le téms qu'a duré l'exécution. 

Hier matin ( 1 5 Janvier ) le Roi 
fortit pour la première fois depuis 
l'attentat ; il alla à l'Eglife de Ntctft- 
dadu &i k Nôtre-Dame de Diliyra.nct 
rendre grâces de fa préfervation mi- 
raculeufe. Il y avoit une foule de 
peuple par tout ii apaffé , qui lui a 




donné les marques les plus éclatantes 
de ion amour & defa joye. 

On dit que la Sentence de con- 
damnation contre ces Criminels , 
s'imprime actuellement ; fi elle ne 
fait pas un trop gros volume, je vous 
Fenvoyerai. 
Voilà donc les deuxMaifons les plus 
flo ridantes de Portugal éteint es. Celle 
de Tavora éloit peut-être la plus belle 
de l'Europe. Le Marquis, pcre,après 
avoir commandé dans les Indes, etoit 
revenu triomphant ; Général de la 
Cavalerie , Confèiller de Guerre , 
comblé d'honneurs & de biens, que 
pouvoit-il deiirer encore ? Il paroît 
que c'eit la Marquiie (à femme qui 
Va féduit , ainfi que fes enfans ; ré- 
duite elle-memepar les Jefuites. Ces 
Religieux font toujours gardés à vue 
dans leurs propres maifons. Les Claf- 
fes font changées en corps de garde; 
car il y a déjà quelque tems qu'on leur 
a défendu d'enfcigner la jeunefïc. 
Deux jours avant l'exécution, on con- 
duifit dans les prifons publiques nuit 
de ces pères , parmi lefquels étoient 
les Confeifeurs du Roi Si des Prin- 
c'efies. 

On retient encore dans les prifona 
Aiij: 



nombre d'autres perfonncs de toiis 
états ; & ilparoît qu'il y en reileplu- 
ficurs de diftinâion à exécuter. 

Il a fallu bien de la fcgeffa & de 
la prudence , Hc un grand fecret , 
pour prendre tous ces complices , 6c 
empêcher qu'ils ne fufTent informés 
de ce qui (e métlitoit contre eux. 
Comment le Duc d'Aveiro lùr-iout, 
qui étoitfi fouvent à la Cour , n'a- 
t'ilrien aperçu ? fa (ecurité e"ft in- 
comprçhcnfihle , fou crir.ie l'a aveu- 

On regarde ici cet événement, 
comme auûï affligeant que le trem- 
blement de terre qui a renverfé Lil- 
bonne. Dieu veuille enfin qu'il finiffe, 
& qu'il ne reiïc aucune racine dç 
cette détefïabic conjuration ! Quand 
renaîtront les beaux jouts d» Por- 
tugal! 

Ik Ushonns U a 3 Janvier iy5g. 

Vous recevrez, ci-inchue la Sen- 
tencç de condamnation des com- 
plices dont je vous ai détaillé les 
iûpplices dans ma précédente , elic 
m'a conté quarante fois de votre 
monnaye ; mais les frais de pof- 
tc feront fans doute plus confide- 



râbles pour vous. Elle a déjà eu trois 
éditions , & ii faut encore fe battre 
pour en avoir. 

Cette pièce vous étonnera, & elle- 
étonnera toute la terre , cnaprenant 
que les iéfiiites ont été les premiers 
& principaux moteurs de l'afiaifinat 
d'un Roi ; que c'eft eux qui ont fé- 
duit la Marquife de Tavora , &£ qui 
Pont portée & aidée à fédiiire fonnia- 
ri,fes enfans,fes gendres, &c.les afl'u- 
rant qu'ils ne icroient pas un pé- 
ché veniel en commettant un fi 
noir forfait. On fe flattait que ces Re- 
ligieux «voient abjuré fmcérement 
l'abora'mable doûrïne qui crabliffoit 
le pouvoir de dépofer les Rois , & 
qui permettoit & faifoit même un 
mérite de les tuer ; & voilà qu'ils la 
fontrevivre&lamettentenpraticpie. 
Leurs Couvensfont toujours invertis 
de Troupes ; on en a même arrêté les 
principaux : il y a apparence qu'on 
en fera un exemple public. Le Pere 
Malagrida étoit regardé comme un 
Saint; il a fait faire les exercices de 
Saint Ignace aux perfbnnes les plus 
diUinguées de ce Royaume ; & c'eft 
par ces exercices même que ce fana- 
tique a féduitlaMarquiié de Tavora- 
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Ne fe défabufera-t'on jamais dans lf 
monde des apparences de pieté. & 
de dévotion , qui font la caule des 
plus grands crimes ? 

Le Roi eft parti pourSaîvaterra au 
milieu des acclamations duPeuple.M. | 
J.JozéCarvalhfteftreftéiciponrgou- i 
verner, & pour continuer de châtier ! 
les coupables : il yen a un grand nom- 
bre dans les prifons. Je vous avois 
marqué que le Comte d'Ovidos Se le 
Marquis de Ribeira avoient été élar- 
gis ; cela s'eft trouvé fans , ils font 
encore prifonniers & bien gardés. 

On a craint pendant long-tems 
quelque fédition ; mais on eu reve- 
nu maintenant de cette crainte. M. 
Carvalho , qui efl à la tête de cette 
affaire , la conduit avec tant de ia- 
gefle & de précaution , que tout efl 
dans la plus grande tranquillité. 

Extrait d'une Lettre d'un Angloisrèji- 
dant- à Lisbonne du 23 Janvier 

Rien de nouveau furlcspourfirites 
des Criminels. On a public la Sen- 
tence de ceux qui ont été punis. Elle 
a 17 pages ; c'clt trop de papier pour 
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vous en faire payer le port. On y 
donne trois Chtfs à la Conjuration ; 
i. Les Jéfuites , dont trois font nom- 
més : z. Le Duc d'Aveiro : 3. La 
Marquife de Tavora, dont on pour- 
rait dire , fi elle avoit fouffert pour 
une bonne caiife , qu'elle efl morte 
en héroïne , n'ayant laiffé échapper 
ni murmure , ni plainte , ni la moin- . . 
dre foibleffe , Se étant morte au con-. 
traire avec une parfaite tranquillité. 
Il fallo.it qu'elle eût été étrangement 
féduite , &Z qu'elle comptât d'aller 
droit an Ciel. Le famttifrae a un grand 
pouvoir fur l'efprit des hommes. 

Extrait d'une autre Lettre de Lisbonni 
du 2.3 Janvier 

Vous avez appris fans doute les 
terribles exécutions qui fe font faites 
ici le 13 du courant. Ce qu'il yade 
pis , c'eft que la Sentence rendue 
contre cesÇriminds , enveloppe I3 
Société <k Je-us dans la Conjuration. 
Neuf ou dix de fes Membres , parmi 
leiquels S'ont coux i;i!L étoicnt cï-de* 
vaut Confeffeurs du Roi & de fa Fa- 
mille , font en prifon. Je n'augure 
rien de bon pour eux. 
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Extrait d'une Lettre de Madrid du C 
Février lyây. 

J'ai reçu de Lisbonne la Sentence 
quia été rendue contre les perfonnes 
qui ont attenté à iavie du Roi Très- 
Fîdale. La conduite & la morale des 
Jéfuites y font dépeintes avec hor- 
reur pour ces Meflieurs-là. Meilleurs 
les Parifîens auront de quoi écrire fur 
le compte de ces Meilleurs là. Mef- 
fîeiîrs les Jefuites prifonniers n'ont 
point été condamnés encore. L'on 
prétend que l'on attend pour cela un 
Bref du Pape. Il eft bien à craindre 
pour eux que l'on ne connTqué tous 
Jes biens qu'ils ont dans ce pays-là , 
& qu'ils n'en foient chaucs. Quoique 
l'on arme ici dans tous les Ports , 
notts fommes tranquiles. La fanîé du 
Roi eÛ toujours bien ehanccllante. 

Lztin écrite dt Madrid le 18 Janvier 
'7Ï9- 

Les Lettres de Lisbonne du f 6 de 
ce mois marquent que ie 10 arrivè- 
rent à la Maifon appeliée des Lions 
plufieurs Calèches efeortées par un 



bataillon de troupes ; ces Calèches 
venant du dehors amenoient le Père 
Procureur des Jefuites de Rio-Janey- 
ro& plufieurs autres Pères de la mê- 
me Compagnie. Le n à quatre heu- 
res Après midi le Confcil s'affembla 
en Tribunal dans la maifon de cam- 
pagne appc-liec la Quinta de Emme- 
da pour délibérer, &: il ne fe fépara 
que le lendemain à 7 heures du ma- 
te il on donna Gx heures aux 
Criminels pour expofer leurs défen- 
des ; Si dans le même tems ordre aux 
Colonels d'uffembler les troupes &C 
de fe tenir prêts. La nuit du même 
jour entrèrent dans les priions pouc 
affilier ceux qu'on devoit exécuter ; 
douze Religieux , fçavoir , quatre 
Carmes Déchauffés , quatre petits 
Recolets & quatre Efculapes ; & dans 
la même nuit on éleva un grand 
échaffaud fur le Quai de Bélem. A 
deux heures après minuit on admî- 
uiirxa le Viatique aux Criminels jug es. 

Le 13 à huit heures du matin on 
dénoua la fcène tragique. Trois Ré- 
gîmens d'Infanterie & deux de Ca- 
valerie garniffoient la place de Belcm 
oîi étoit l'&baitaud. On y conduifit 
premièrement la Marquiie deTavora 



dans imechaife'à porteurs. Elle fe ré- 
concilia deux fois publiquement , & 
on lui trancha la tête d'un feul coup 
par derrière. A la Marquife (uccéde- 
rent le Marquis de Tavora fils aîné , 
Jofeph-Marie de Tavora fils fécond , 
le Comte d'Attoguia , gendre du 
Marquis (fe Tavora, deuxdomefti- 
eaes du Duc d'Aveiro&un Caporal 
de Cavalerie. Tous ceux-ci fwrent 
étranglés fur une croix, &c enfuite 
rompus h coups de mafïu&. Après 
vinrent le Duc d'Aveyro Si le Mar- 
quis de Tavora pere , qu'on rompit 
vifs à coups de mailtie de fer fur une 
crois que les Portugais appellent 
Afpa. Lorfqn'on exécutoit le Marquis 
de Tavora , les 'deux Régimens de 
Cavalerie lui tournèrent le dos en 
preuve de fon ignominie, &c parce 
qu'il étoit leur Général. Un Domef- 
tiqiie duD'.icd'Aveyrofuivit enfiiiie, 
& après tous , & il fut bridé vif avec 
l'effigie d'un autre qui s'étoit enfui. 
Tous les cadavres furent enfuite brû- 
lés , & les cendres jettées il la mer 
par le Bourreau. 

Ce fpeclacle fini, il s'en préfenta 
d'abord un autre, qui, quoique moins 
frappant , attira toute l'attention dit 
Public , & le mit dans une nouvelle 



expefïative. Le foit efl que le même 
jour 13 on transféra l'après-midi dix 
Pères Jefuites , des maiibns oii ils 
avoient été enfermés , dans les pri- 
fons & cachots d'oîi les exécutés 
avoient été tirés. Parmi ces Pères on 
compte leProvincial , le Pere Jofeph 
Moreyra qui avoit été Confefieur 
du Roi , le Pere Timothée d'Oliven- 
za qui l'avoït été des Princefies, le 
Pere Hyacinthe d'Acofla qui l'avoit 
été del'lnfantDomPedrOj&le Pere 
Malagrida, Italien de nation. Outre 
ces Pères , on arrêta & enferma dans 
les mêmes priions, avec réparation & 
en même tems, le Pere Dom Sablé 
des Chanoines P.éguliers, qu'on ap- 
pelle de Saint Vincent de Fora, Di- 
reSeur des Tavora fils , un frère du 
Pere Dom Sablé , qui avoit un Gou- 
vernement , un Colonel, frère du 
Marquis de Tavora pere , deux fils 
de Dom Manuel de Souza , qui eil 
auffi arrêté depuis le commencement, 
de même que le Capitaine de la Gar- 
de du Roi, & plusieurs autres Sei- 
gneurs & particuliers , jufqu'au nom- 
bre de plus de cent trente perionnes. 

Le Marquis de Govea , fils du Duc 
d'Aveyro , a été raie & envoyé aux 
Chartreux d'Evora, 
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Jofeph- Marie de Tavora , frère 
du Marquis de Tavora pere , & 
Chanoine de la Patriarchale , a été 
eondamné à une prifon perpétuelle , 
avec phifieurs autres Eccléliaftiques. 

Celui qui fut brûlé en effigie fut ar- 
rêté le 14a Setubal, & conduit aux 
prifons de Lisbonne, Le 1 5 toutes 
les troupes fe tenaient encore fous 
les armes ; ce qui faifoit préfumer 
qu'il pourroit y avoir bientôt quul- 
qu'autre exécution. 

Voici ce que d'autres Lettres de 
Lisbonne nous apprennent fur la 
ûmtee de la conjuration. Les ïéfiâ- 
tesfe voyant inquiétés parles févéres 
perquilîtions qu'on faifoit fur icur 
conduite dans le Paraguai , penfe- 
rent férieiifemcnt à prévenir l'orage 
uni les menaçoit. Dans cette vue 
ils travaillèrent à infirmer aux Grands 
du Royaume dont ils avoient la con- 
fiance , que la Cour d'El'pagne n'a- 
voit fait abdiquer la Pourpre Romai- 
ne k l'Infant Don Louis , que parce 
que le Roi do Portugal avoit promis 
de lui donner en mariage la Pnnceffe 
du Bréfil, hérifiere préfomptive de 
la Couronne : enforte que l'on ver- 
rait un Prince étranger fur le Trône . 
de Portugal après Jofeph I, & ce 



Royaume redevenir peut-être dans 
la faite une Province de l'Efpagne , S 
l'on nefe hStoitde s'oppolérai'exé- 



dre véritablement les Portugais par 
leurfoible,& leiirdonnerl'allarmela 
plus vive qu'ils puffent avoir. Auffi 
ces bons Pères , après leur avoirper* 
fuadé cette fourberie, n'eurent-iis pas 
de la peine à les faire entrer dans ce 
qu'ils leur propoferent pour prévenir 
ce malheur imaginaire. Ils établirent 
que le moyen le plus fîtr étoit de fc dé- 
faire duRoi,&; de partager en quel que 
forte les Pays de la domination Por- 
tugaife entre les Grands de la Nation. 

Cette propofition ne pouvoit man- 
quer de tourner la tête au Duc d' A- 
veîro , qui fe croyoit fait pour le 
Trône. 

La Marquife deTavoraqui étoît 
extrêmement orgueilieufe 6c remplie 
d'ambition , y donna auffi tête baif- 
lee , & engagea &n mari , iês ou* 
tans & le Comte d'Attouguia ion 
gendre à y entrer. On convint qu'a- 
près que le Roi auroit été affaiïiné , 
& qu'on fe feroit afluré de toute la 
famille Royale , le Due d'Aveiro ft> 
roit proclamé Roi , le Marquis de 
Tayora pere , Vice-Roi héreditair 
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duBrefil ; leMarquis de Tavora fils* 
& le Comte d'Atouguia, Vice-Rois 
d'Antigoa & des autres établùTemens 
dan s l'Afrique, qu'on de voit diviferen 
deux parties égales. Cependant tant 
que la Reine d'Efpagné , qui étoir 
fceur duRoide Portugal, a vécu, on 
n'a ofé mettre ce projet en exécution, 
par la crainte qu'elle n'employât tou- 
te s le s forcesElpagno le s àtireru ne v en- 
geance éclatante d'une conjuration 
fi abominable. Mais auflitôt que cette 
Princeffecutlesyeux fermés, tes Jefui- 
tes redoublèrent leurs efforts pour 
déterminer les conjurés à ne plus dif- 
férer : ils employèrent tout ce que 
la Religion a de plus faint & de plus 
puiflatit. Dès que l'on fut convenu 
du jour de l'aflaffinat , ces Pères tra- 
vaillèrent à y préparer le peuple, en 
lui iniinuant qu'ils avoient révéla- 
tion que le Roi ne pouvoir pas vi- 
vre tout le mois de Septembre. Le 
bon Pere Malagrida l'é cri voit même 
à Rome , & afliiroit que la révé- 
lationlui avoir été faite. 



